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L'AMOUREUX - LA JALOUSIE D'UN RIVAL - LE CERCLE DE FER - LES INFORTUNES AMOUREUX

Le Rival.-Ciel I dans les bras de
mon rival... Ah 1 j'entends venir le ca-
pitailne. OÙ est ce cercle de fer ?

II
L Amoureux.-Qu'est-ce qui nous

arrive donc là ?... Le capitaine !

III
! !!

IV
Le Rival.-Bon I je suis bien sàr qu'il

ne lui fera pas l'amour pendant au
moins un mois.

nes de torchons à ourler avec comme
aiguilles (naturellement) des aiguilles
à vaccin.

Ou sous le prétexte de leur offrir
une paire de boucles d'oreille de 25
sous faites-leur percer les oreilles
avec des pointes vaccinatrices, etc.,
etc.

Dans les grands magasins, les ins-
pecteurs seront munis de ces aiguil-
les et au lieu de faire du scandale
lorsqu'ils surprendront une malheu-
reuse kleptomane, ils la vaccineront.

Mais, où il sera nécessaire d'em-
ployer des ruses d'Apaches, c'est en-
vers nos fournissieurs : charbonniers,
bouchers, boulangers, etc., etc. Nous
nous en remettons à l'initiative de
chacun. Il y aura d'ailleurs à lutter
d'ingé.liosit6 avec ces braves gens
qui de leur côté feront bien de se mu-
nir de notre virus anti-kleptomane
pour leur défense contre les cliente
douteux.

Et ce sera une lutte piquante en-
tre commerçants, clients, maitres,
fournisseurs, domestiques, etc., etc.,
pour établir sur terre le règne de
l'Honneteté i

(A suivre)

SIROP D'AN18 GAUVIN
Magog, 2 Fév. 1898

A. M. J. E. Gauvin, Pharmacien,
Montréal.

Monsieur,
Pour m'éviter de prescrire contre les

maladies infantiles, voulez-vous m'en-
voyer une douzaine de votre sirop cal-
mant.

J'en ai fait l'expérience et j'en suis
einement satisfait; je ne puis trop

l recommander.
Votre, etc.

J. O. Goyette, M.D.

VOTRE RHUME OBSTINÉ
sera certainemei guéri par
1emploi du 3irop et dea Bons
bons de ]-in Parfumé

M

AUX LECTRICES DU
"CANARD"

Montréal, 13 février 1900.

Monsieur le Rédacteur,
Si j étais ille.
Je serais très diflicile sur le choix

d'un amant et je ne recevrais pas le
premier venu. Je ne désirerais ni le
plus joli, ni le plus dude, ni le plus
dissipé, mais le plus sage, celui qui
aurait un bon caractère et celui avec
lequel je serais certaine d'être heu-
reuse. Lorsqu'un garçon m'exprime-
rait le désir de fréquenter la maison,
je réfléchirais sérieusement avant de
lui permettre, et surtout avant de
l'aimer, je réfléchirais. Je cherche.
rais à reconnaitre son passé, et je me
demanderais si d'après sa conduite,
sa manière d'agir et son caractère il
peut rendre une fpmme heureuse. Ce
ne serait qu'à cette condition que je
le recevrais chez moi.

Si j'étais jeune fille.
Je ne permettrais pas à un garçon

de veiller après dix heures du soir ;
ce que je ne lui permettrais pas sur-
tout, ce serait de m'embrasser, mal-
gré toute l'intinité que nous aurions
ensemble. Ici, jeunes lectrices, vous
allez me dire que je parle de choses
qui ne me regardent pas, mais n'en
snyez pas froisasées, je le.dis dans vo-
tre intérêt.

Si j'éfais jeune fille.
Je ne lirais que de bons romans et

que de bons journaux comme LE
CANARD.

Que ce qui précède, vous suffise
donc, jeunes filles, pour vous donner
le courage de combattre un amour
dangereux et vous aider dans le choix
de votre mari.

Agréez, chères lectrices, l'expres-
sion de mon entier dévouement.

DARNoo REInTUAG.

La dame.-Mon Dieu i Combien
c'est dangereux de monter en ballon.

Le monsieur. -uni, madame ; mais
c'est encore plus dangereux d'en des.
cendre.

OH! ALORS
Un Américain avait loué une mai-

son à Ste-Anne pour y passer l'été
A peine Installé, Il se met en quête
d'un villageois possesseur d'une vache
laitière. On le lui indique.

-Mon brave homme, dit l'Améri-
cain, tous les matins mon domestique
viendra chercher une pinte de lait.

-Bon, c'est huit cents I
-Par exemple je veux du lait pur,

mais très pur. Je ne veux pas du lait
de St-Jean-Baptiste ! (lait baptisé).

-En ce cas, c'est dix cents 1
-Vous le trairez devant mon do-

mestique.
-Alors, c'est quinze cents !
- On plutôt mon domestique traira

la vache lui-même.
- Oh i alors, c'est vingt-cinq cents !

Cures
Weak Men

Free
Assarela Sante et le Bonheur.

Comment tout homme peut e guérir après avoir
sonfosrt des années de faiblesse sxisuelle, omunipo-
tece, varicochle. etc., et donner a.x organe- fai-
bles leur vigueur premièro. Envoyz seulement
votre nom et votre adresse au Dr. L. W. Knapp.
2143 lull lidg, Detroit, Michigan, et il vous
.nverra gratis la rteette et tous les renseigne-
nees qui v-,us p.eraettront de vous guérir vous-
même. c'est certainement une offre générouse et
voici des extraits de lettres que le docteur reçoit
tous loi jours :

cher monsieur,- Me' sincères remerciements
pour votre remède reçu réeemmnt. J'en ai fait
l'xruence et e bieuf.its ont été extraordinai-
re i1 m'a compiètement guéri. Je suis aussi
vigoureux que quard j'étais garçon1 et vous pou-vez croire comben je suis heureux.

"Cher monieur, - Votre méth de est mer-eil-
lese. Les résultats sont exactement Ceux que
avais besoin. La f orce, la vigleur me sont re-
jenues et je suis entièrement satisfait."

Cher monsIeur. -J'ai r- eu votre recette et
n'ai ou aucune .u'sre àLn faire usage. Au bout
de quelques jours, je pouvais dire que s'est mer-veil'eux pour les hommes faibles. Ma force, ma
vigueur out beaucoup augmien-e."

Lescorrespondances sont strictement confiden-
tielles et expédidés sous enveloppe seallée L
r. cette est gratis et tout homme la devrait avoir.

Quand vous 6arivoa, ne manque% pas de men-
tionner La CÂNAItO.

Au Capital Actions de $50.000
Ea prochaine distribution d'ouvrages d'art se

fera h Québec, Mercredi, 21 Mars 1900.
1 Lotde .............. S0,000

" . ....... 4.001II .... . ............. .000
" ....... .1,00

2 " ....... 0
5 "0.
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8,500 Lots valant...................849.742
Prix du billet, 25c, 50e, et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. On demande des

Agents.
Ecrire an CANARD.
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OBTENUES PROMPTEMENT
Avez-veuounIdénT si out, demandes notre"Gulda des Inlfl',iuri, pour zaroh, comment

s'obtiennent lei itntes. Informatios fournies
gratuitement. MA Rio< sONExpgo rg ,Bureaux: difl Nw York Life ntra.Braxlet Atlantie Build , Washington, D. C.

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L e ots LA BOUTEILLE, PARTOUT


